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Beaux villages 

Plaines et vallons 

Son château de contes de fées 
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Odile, prise sur le fait 

Un tombereau,  
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Le lavoir 
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Le Blanc-Mesnil 
 

 

Vigny 
 

 

Le 10 septembre 2015, 



Le Mont-Valérien, haut-lieu de la mémoire nationale. 

 
Lorsque nous arrivons sur l'esplanade (1), après une petite grimpette, nous fait face la Croix de Lorraine entou-
rée de seize hauts reliefs de bronze symbolisant l'héroïsme des combattants. 
Cela prendrait trop de place de vous les livrer tous ici : voici donc (2) Paris, où l'on voit la main de l'occupant, 
empoignée par la résistance - (3) La déportation représentée par 2 mains émaciées qui tentent d'arracher les 
barbelés qui lacère un cœur torturé - (4) Narvik rappelant le corps expéditionnaire français quittant la Norvège 
représenté par une nef percée de flèches mais toujours à flot - (5) le Rhin, pour Strasbourg mutilée mais in-
domptée, brisant ses chaînes et libérant le grand fleuve......La flamme du souvenir brûle toujours et ne devra 
jamais s'éteindre (6). 
 
Ensuite, nous visitons la crypte, où reposent 16 dépouilles symboliques des combats de la Seconde Guerre mon-
diale (7), ainsi qu'une urne contenant des cendres recueillies dans les camps de déportation (8). Un caveau vide 
y est réservé au dernier Compagnon de la Libération. 
  
Après un passage dans l'exposition permanente présentant les différentes politiques de répression et où nous 
pouvons lire avec émotion les lettres qu'un aumônier allemand a fait parvenir à certaines familles, nous nous 
rassemblons devant le monument aux fusillés (9) en hommage "aux résistants et aux otages fusillés sur ce lieu 
de 1941 à 1944 et à tous ceux qui n'ont pas été identifiés". Pour ceux qui ont fait le rallye, nous y retrouvons le 
nom de Gabriel Péri. 
 
Nous suivons ensuite le parcours du souvenir .... de l'ancienne chapelle (10) où les condamnés passaient parfois 
leurs derniers instants, par le chemin qu'ils empruntaient (11) pour finir  par la clairière des fusillés (12). 
 
Face à la clairière, on peut lire l'extrait d'une lettre d'un condamné anonyme reflétant l'état d'esprit général des 
lettres que nous avons pu lire : 
 

"Dernier jour de ma vie. 9 heures du matin.  
Je suis calme et plein de courage.  

Je regarde la mort en face, car je n'ai rien à me reprocher de la vie passée :  
j'ai toujours été travailleur. 

Il ne faut pas croire que je suis heureux de vous quitter,  
non, mais la fatalité a voulu que je ne vive pas jusqu'à mes 25 ans. 

Il fait beau aujourd'hui et je pensais mourir un beau jour. 
Recopiez ma lettre car, au bout de quelques jours,  

le crayon sera effacé et vous n'aurez aucun souvenir de moi." 
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Compte rendu et photos de Claude L. 


